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NJesdamer, et -1essiurs

Nous croyons naiieniit en voir assez ditîpour faire

sentir 'imprortan.e, li iéessité d'iîtroul(ire, d1an.s nos habi-
tud(îes, les exercies gyinasticues, surtout à bégarid île ceux

île nos en ftis à qlui nuuuus désirons donnlier une éducation soi-

gniee dans le d-sscin d'en faire plus tard des hommes de

1 -or<essimon, des littérateurs oui des artistes.
'abom-d nous examiniicrons c que I'on ent11d'par la gyni-

iastique moderne, son but ; comment on la divise, et les e.-
ercices dont elle se.composh ' et ensuite jutanmt un coup d'Sil,
(ear c'est iouit.ce que l'oi pont faire lanis les bornies mircopî-

crites d'une seule leçon), sur ses p:,rmies les plus essentiel les,
rnuls indirlun o passant,les exer-ices qui, i .noture estime,

piourraiient se pratiquer sans inonn ients dain le bas âge,
sous les veux (les prenuts et dans les écoles. et ceux gnîîi de-

vraient être réservés pour le gymnase proprement dit, Ïà la .

sortie des cours et pendan les quelques anmées iétudes que
le jeune homme doit *tiiire auvaiilt d'eibr:isser unt étai.

La gyumnastique moderne, comire ncriiienne, consiste à
,donner . à la machine huainuaîue touis les mouvemnents,
toutes les positions poibles, exeucer et utiliser toutes nos,
facultés phsiues. Touis les exercices qui tendent à rei-
Ire Phoinriii;te plus robustie,.pius cou rgeux, plus.intrépile,
plus véloce, plus solule, plus agile, 1plmms uadroit, et fontpartio.

Elle a pour but prin.ipal la bienvtillan-e. Elle enveloppe
les facultés moralescomme les qualités physiques, et est utile
mon seulement àcelui qui l'exerce, mais a ussi a l'état et aux
-hommes en géiéraul,quuels que soient leur condition et leur âge.

• La gmy.umnastique, disait une cominissimîon de.sauaiits frant-
ais," est aussi utile et nécessaire aux pauvres qtu'.ux rjehes;
les gouuîernemuents îdoivent s'empiresseelu ja prIotéger et.dej
la répandre, car celci.ui reste à terre quand les autres

lmarchent doit étre fuléau pieds.''
La gymnastique moderne étantune science.touite îd'appli-

cation, .d'imitation et île pîraique, il serait. assez lioicio. i
tlablir clairement s ,iéthéorie ; ce que nous -royons avoir :le
miux à aliire est e tidonneri ue analyse du qianuel dui -olo-n

-niiel Anorns t, lirecteuir cuIlii ymiiomse iilitaire et civil (e l'a ris.

Faire coinhirir' les diverses branchs de la méthode gyi-
mnainttique suivic par le c,lonel Aiorost. c'est démontrer Pluti-
lité ic ces exercices. oici les principales.

Io. Exercices élé nu-ucnuires, ou imouvements gradués des
extrémités supérieures et in drieures du emps, accompagnès
,de chantus, uu, pour ,accoumtiiier à la regulariié et à PFetiscmble ic
ces mouvements, déveloper hi voix, faciliter la résistance
à la fatigue et doni:er une directuon imorale à Penseige.
ment.

2o. Marcher sur des terrains.faciles ou diffliciles et par-
ecms d'btades; ghsiter et pitimuer, exécuiter des couros

longues et rapides dontl uPihabitude est ir ès-uuti ule ax spdas
surtout îuipour auirdre Iennieimli fui n, luiîcooper la îretraite,
rempnlu 1acer la v a aclrie, s'eii 1 marer hd'*iue ia ti outur, siu1rpren1drne -

un poste etc.,
3o. Stuier en profondeur, largeur et-hauteur, dails ontes

les directionus, eni avMit, Ci arrière Ou le Côte, iv-c (Iii sans
rulmes, à l'aid i'uin bâuon d ou 'une perche, d'unt fusil ou-

d'une ziaince.
' 4o. L'art les équilibres, ou le passage sur les piqnets,

des pioiutres, des piirres fixes, vacillantes horizontales oui in-
clinécs, à oheval,,de but, cnu anyrmit oui en arrière, pardessuis
ou pardessous, pour s'habiuer à passer des rivières ou les
précipîices. l'aide le troncs d'arbres ou d'une perche, oui
d'un pont.étroit saus garde-fous.

50. Franchir les barrières, les murs, les, fossées, mes ra-
vins ou Les torrenîs, sanis être arréé par aucun .. btacle,.â
l'aideti î quelques iistrunients ousans aucune ressource, i
portant un- fariJean, une malade, un enftnt, Oui sa.ns rien por-

ter.

Go. Lutter de-phusieurs mîanières pour lévelolulce- la force
îdes muscles, Padresse thlicoi-ps, résistCrîIlus Ibcilenient à la
fatigue,.vaiire sont adversaire daus.les comubauits particuliers,
arracher tun udrapeauat soldat, ennemi, quand il rirait une

-force suméieure,.u le faire prisonnier. Les.luttes ont lieu
avoc ou sans instruments.-

7o. Monter à .'assault à l'aide d'échelles e bois droite
oui reversées, fixes on vacillanes, par devunt oui par der-
rière, avec les pi euils Sf115 se tervi desmuains, ou avec
les mains sansseenervir des pieds, ()igé oi la:rimïiper
au haut dii-miui r, avec oît-satns istimiieincoits, au souiiet m'unw
màt, ou dnie perche .ib toutes jegrosseuMrs, iou le long î'une
corde- nouée ou. Ciss',lroite, tfixe ou vncillamte, diiagonale
ouilinclinée, tendue-.oi lâche, aiiisi que pu r des échelles mIe

scorde.; descendre ou glisser de toutes les ,manires possibles,.
zen se servant-des.objetsIm lule o, renicontre. .

-8u. -Traverser un espaice quelconque, une rivière ..oui un
prêcipîîice, passer d'un htitIlel un autrc,.emse tenanît suis-

ependu par les bras, les muains,.à taide d'une pouhtre-, duud
erche, dPune barrode-tIer, ot d'unie corde u:ue u lâhe.

9o. Nager t ouliabillé a.vec ou.sans -irîeau, avec les
s arilles à feiu, plonger et se t.nt aiteir longle imips sous 'ea u
,faire adroteentusageie.totutes sortes le sonîul-anlres et
de machines. à pl<nger-; app-end-eà ,rti-r uIIC persone de,
!eau, sn.i se Itisser.entiraîner par elle.

lu. Porter, étant arrêtéou en iouvementi, avec adresse
-et sé-curité,ádes corps inomnod s et pesants, quelquefoiis
deA hommes ou; îes enfuant, pour les saiver d' un dniger,
'retirer:îles ltommes dlun çhampu1  de bauta îlle, oui lè fou-cor sec
reiidre ;tirer- à soîi, smoulev-er, tr-ainer et poussei îds poidl du
îles iitsses considérables,, pomur ppliquerci iìuu ces moyins
a tîni rand:nornîbre île cas cie gboe cou d'inét jîpubliÏ -

La gynatstique comipucund enquite i io. ,1'rit de b1 ñ cr lås
-- paumes, balles et ballons do.ditférents foids et grbseirs-les

javelots, dards, lances, pierres et toutes sortes ae projectiles.
rriers et laimn°ièe""e frapper n but.

Lo. Le tir à la cible et à des objets mouvants, avec des
arbalètes, des arcs, des . f.usils, dec mousquetons, les trom-
blons, des pistolets, etc.

3. 'escrime à pied et à cheval, Pt le maniement de
toutes sortes.Varme lanches, telles qu'é p&es, sabrp, pain-
nette, couteaux <Je dhasse, espadens,. haches de combats
et de sapeurs, et, des pinces et des leviers.,.,,,

l'o.Léqitation et la voltige sur des chevaux de bois pre
tinérement, et les .chevaux; vivants ensuite, pour accouîtu-
mer les. fantassins à monter lestement ien croupe, môme lors-
que le cheval ect en marche, et passer ainsi i.eS rivières je
autre endroits difficiles ; apprendre aussi aux cayaliers à
mnont>r lestement à cheval et à descendre de mnme; ramas-:
ser .n1 objet.tomîbé par terre sans quitter le cheval 1

5o. L.es danses pirrahiques.gt militaires et les danses de
société plus ou moins développées.

Go. Les leçons île chants et d'expression.musicale si.uz"
sanie sur l'esprit les hoinmes; de physiologie nu moyen le la
quelle ils se rendent raiso.n de leurs mouvements et des fbin-
tions de leurs organes: de constructions de macilines diverses
et instruments utiles.

7o. Enfin de modelerdoutes soaies de matières. Ici le qo-
lonel A ioost fait Péiuimération des machines et in:,trumets
dont an se sert danns l-e gymitinase, mais.comme il nons serait
impossible d'entrer dn-s d'assi longs détails, ions nous bor-
nerons, en terminant ilanailyse que nuns venons de faire de
.son Alanel, à donner sa division des exercices gymnastiques

ouelle est comme sit.
Gymmaistigne géirérale, se divisan.t en gymnastique civile

et iindustrielle, gymnast iquîe militaire de terre et de i.er, gym-
nsatiqiie médicale et gyniasique scénique ou de thiéàtre-,
funamibnliqpe op des danses de cordes.

Vous avez dû remarquer, messieurs, que parmi cette van-
été infinie d'exerciccs qui con.itue la gymna.stique français,
il n'estf ait aucune menioni du pugilat, ou coinie nos co-suî--
jets d'ic autre origine 'aîppel!eîu. "1/lhe art of self defîîse.»

Ceci cependant ne doit pas nours étonner puisqu'en Fran-
ce on regarde cet exercice comme une coutume barbare, in.
digne d'une nation civilisée.. Nous concevong assez facile-
tment qu'un Français, philosophant tranquillement ·dans swn
fauteuil, entouré de .trente-tr is millions d'honnmes qui pen
sent bien conine .li,.puisse, à l'idée de evoir deux.créatures
humines se.meurtrir et s'assommnîer de coups, déclarer un
pareil amusement" barbare et indigne d'une nahon ori1se..
Néannioins.il est permis de dputter que la miême personne:

jetée aui milieui.des vingt et alaelques ml-illions d tiglo.Saxona
quigeuplent t'. in.ériq uc demeuit rAt longtemps dui tmn ie avis,
surtout..à la suite de l'explication, .sur sa propre personne,
d'in petit éclantillon dît savoir-faire le nos boxeurs. Non,
inessieurs, avouons-bi de bonne foi, il n'y a pomn dephilo
phie qui tienne contre uin coup le poing, vigouIreusce.eit ap-
pl>iqu< et to le mndtnte.pmetra sIns poie qu'il p:y a rien
de plus digne de pitié qu'un sage s'essuyant lenez et che-
minant avec lune paire de yeux bien et dûment puchés.

La pratique du pugilat a été conservée depuis un temps
immémorial cliez le peuple anglais. L'enfant est-il arrivé
nu:poinl de popvoir s.b2lpnepr.sur ses extrémités inférieures
rquîe,ceux qui l'entourent lui enseignent.à prendre des atttu-
des oíïensives et défensives. chqagne jour il fait le coup de
poing, dabord; avec ses frères et sSurs, ensuite à l'école
aveu ses.cpmpagnons. Les parents et les instituteurs .sein-
blent ne i i,nt oberver .les lutte. tournalières quti,onit liet
sous leurs Veux. -L'enfiat s'accoutuoe ainsi avoir soit sang.
sais frayeur ; il bpudit de joie lorsqu'il le fait couler,à soinld-
versaire. De lenfance à l'adolescence, (le l'adîolescence,à
la virlinrité, l'A n1gla is s'exerce sals cesse.à la lutte. Tl apprend
bien vite,.a ne jainais céder.: car l'expérience de chaquej our
l"i proilve qu'il ne faut qu'un hasard, un coup heureux et
inattendu pour abattrel mi anitagoniste formidable et. le pros-
terner.à ses pieds. Il ne-fout, donc pas être étontié si l'An-
glais sur la champli de bataille, et partout ou il est aippelé; à
combattre, déploie une fermeté et tie persévérance salis
égales. -Bien <les gens croient que John-biill, et il lecroit
prohablenient cm-e, est constitué dFlunc pâàte toute parti-
enl.ière ; que la Providencel'a doué d'uniîe force et d'un cou-
rago quelle a refusés aux a.ilres hommes! Quant ,à
nous, nous le croyonîs rien de tout.ccla : le secret des avan-
tages si sovent remportés. par la race anglo-saxonne setrou-
ve dans les inoyens qu'elle enîloie pour dév.elopper ses facul-
.tés physiques

.Si le proverbe populaire, est -vrai, savoir qu!avec les loups
il fit apprendre à huîrler, nos- devons .en justice à nous-
îmuèes encourager Pe nt pugilat. -Rien de plis,
prolr que cet exercice à ,évelopper la force des muscles dii
t:·onc et des bris, et rien de plus edlicace polir se protéger et
se .:inttre à l'ab idesil nsiles, des outrages CIe la basse classe.
Cet exercice est'surtout nécessaire aux honnes faibls: car
au moyen de Part ils peuvenrt ruenuent rosser tn inpru-
demi'provocateuir calculant sur la taille délicate, et fible en
appacence, de soit' antagoniste; Cependant en recomininti-
dant le pugilat, noir s'désirons qu'il soit .biei comprisque
noniis ie stoinmes porté PA'eucomager que..comme moyen
de protection i ét de -défense, persutadé que notre position
sociale nots inpose l'obligaîion ,de lourvoir avant tout à
niotresûreté personelle lorsq'ijAuistemen attaqués. Ainsi
le. vtt la loi naturelie quii permet, pqitssé al spied:dtu.niur,.de
reloisser la, force par la force ;.et ions tuls les cas-Je nuèces-
cité absoltie .nti ne surait, ce me semble, blamer l'usage,
totuin cundaant Pahs. e

A unoibiro s eercicsqueon pourrait enseigner et lira-
tiquer souis lastrveillanîce. les pareî.ts,lorsque les enthrits ne
sint pa.s encore digeà taller-à ec , suIadrectioin
les maîtres lorsque le temps est arnivé de,les yenvoyer. tont
copliris presque tots les ?xercices ôléimentairs et quelques-
uns (le ceuï de 'art'des.équilibi os. Tous -les divers mouve-
ments dont nons allon-s.donnoer ' 'numeèratin:dcevrùienît s'a-
péêrer accompî~agiés --dlu :chant ;.. et rieni assurémnïî ne
polirrait:nîilx reiîplir 'ohijet que Ponaein vue,qute nos chant-
sons-île Vvages; c'est à dire;-dlvelopper -les organies vocaux
eh niiîîeetînps 'quietaciliter l5actin des memcnbro.s et lia ré-
giilarit t des mnutvemnents, 'tat .nmoyenIda la mesuîromeTous
ces airs ca ntadienîs e:ompîosés pour gardlerle:t emps sur.lanviron
sönït'd'exüellehtsn«ipaî-redotudé 'hde cen't.lhuit.à lmininuté;

et.otutre-qrils auraient le bon effet de remplir la e iii- cela comme en bier d'autres.choses, d'une indispensable
"catio°" que nous yeri"ns de mefiîoîner, 6r.sqtiîe les xercices t"cesité î Mais à défata du umilantrope. et du législateur,

se feraient dans une position stationnaire,.ils serviraient en- le spéculateur, ce qui sonne mieux- à l'oreille de bien des
core, sûr la marche, à conserver le pas et la caience en rei- gens, ne pourrait-il pab-trouver son compte.dans l'établis:'e-
plaçant la musique instriinctiîale. Ceci. messieurs, n'est pas ment sur une grande échelle.de bains publics oétous, pau
une spéculation,car maintes et maintes fois durant laidernière vres et riches' seraient idmuis .pour une modique ertée 1
guerre nous avons eu.occasiQn de reimiarquer combien le cou- e'est alors que les plus timides et ceux qui ont la plus gran-,
rage et la vigueur les hommes étaient ranimér,duirant de lon- de répugnance pour Peau pourraient, au HMyen de toutes
gues.et pénibles marches, par les màies et sonore chorus de les facilités qui leur seraient: ofertés, acquérir en peu de
cinq à'six cents voix répétant les gais refrain$sde ces chansons I:emps l.a faculté de bien nager. Espérons qu'un sujet aussi
qui font sur les ceurs canadiens ce que le rantz des'vachieset important, celui le Pétpblic,înet de bains publics, finirai,
cer;aiis autres airs produisent dans l'àme des enfants de lîSui i- par attirer Paittettion des bommes réfléchis et des capitalis-
ee.Dans lessexercicesgymnastiqueareschansons auraieiten- tes et que le teinlsn'est pas bien éloignéoù la génération
core l'effet de perpétuer le souvenir des vleureux exploits de croissante trouvera le moyeu de conserver sa santé, d'atug-
nos p,éres qîui,sans autresressurces que leurs frêles eiibarc,î- menter ses forces et de multiplier le, nombre des citoye;,s
tions et leurs légers avirons,domptèrent leshordes barbares de courageux dans Pe, ercice salutaire <ui bain à grande eau,
lit moitié de l'Amérique Septentrionale,s'en firent craindre par exempt de. la crainte et des dangers qui accompagnent la
leur valeur et'chérir par la réu.nion de toutes ces vertus cré- bain en plein canal.
tiennes et de toutes ces. iqalités suciales dont il- fuîreit si Il est pouriarit enceore une partie le la gyrmnastique d'umnu
ênminemnment.jlouîés. iiupliorta.une inemuialable dans les naufîages et les incendie

Les .rro.tvemetsIélémentaires peuvent se mxiltiplier à l'in- qui, pour a1ueiindre la perfecionî chez P'iidividui, devrait être
fiai. Les principaux sont 1.o. L.a rotation à droite et à gau- pratiquée des le bas áge, laquelle consiste, comme nous l'a-
ehe ; 2o. la flexion de* la tète en avant et en arrière ;3. vois déjà dit, "l0 grimper au haut d'un mur avec ou san.

ouvement du.corps à droite et à gauche : 4-o. denmi-tour à iuirîimeits, aum soomiet d'un màt ou d'une perche dî
droite ; 5n. pas ordiiaire en avant et en arrière ; p.s de c.. ' toute les grosseurs, ou le long d'une cord t nuuée:du lisse,
té et vers la droite et vers la gauche ; io. pas oblique à droit " droite, fixe ou vacillante, diagonale oui inclinée, tordue ou
et à gauchie ; .7o. pas accéléré en avant ; So. se lever sur la làcihe, ainsi lie par des échuelles île cordes: descendre ou
plbante des pieds et marcher eni avant et eut arrière dans cette glisser îe toutes les mniére posibles en se-servant de:
position ; 90. sautiller en place sur la pointe les pieds : M0. " objets que Pon rencontre." Nous avons connu à la camn-
pas gymnastiqtue modéré sur place, les mniins-sur les hanches. pagne de jeunes garçons capables île faire toutes ces choses;
la. -pas acceléré gyminnastiqume sur plar ; .12n. pas de et si trop fréquemnaient de timides papas,. et des mamans

coursesur place ; 13o. fléchir - alterniativenmeit les jambes ;,lus craintives encore, ne ralentissaient P'ardeur et l'audac e
on arrière ; 11o. élever einmême temps les jatqhes en avawî des enifa nts, tous arquerraient sans peines ses.;facultés" en
et en arrière 15o. fléchir les extrémuités inférieures les s'approvisionnint de glanîds et de fÙnes; eut 'dénichant les
jambes réunies; 16o. la marche des mains; 17c). flexion oiseaux el en se laissant aller aii penchant quui porte la jeu-
des extrémités inférieures les janbes écartées ; 18o. nar- nesse à essayer ses forces contre tous les obstacles qu'elle
cher sur les talons ; 1,9o. niouvnent des exirémtités su- peiut rencontrer, ou imaginer, pour te plaisir dle aincre et do
périeures les bras pliés sur la poitrine, eisîitte.tenmduis n.c triompher.
avant, puis élevés au-dessus de lastéte, tenant les mains,.les Ayant été à portée d'apprécier,il n'y a pas iongtems,,tout
doigts et les ongles tournés en-dehors ;-20o. frapper.la poi- l'avantage que la société pourrait retirer de ses exercicesjä
trine ai-vec les poignets alternativement ; 21o. éleve- les n puis résister àPenvie qïie j'é;prouive de vous citer un ex-
bras en avant et en haut et les ramener-rapidement à leur emple arrivé jusque sous nos veux et bien propue a con-
place ; 22o. circonductiont.latérale des bras, ou mouvement. vaincre les incrédules, si toutefois il petit sen rencoitrer à
de fronde ; 23o. lancer les bras en avant et en arrière ;,24o. l'égard de fiaits incontestables. C'était lVan de rnier, vers la
fléchir le corpslatéralemlent vers la gauche,.vers la dréite fin de la navigauion quu'unde ces bateaux cui font le .transport
et ci avant ; 250. dan se.pyrrhique ou militaire des ancieus; à Québec des madriers des gralinds établissements .dd M.
26:. moucivement du corps représentant la natation. Price et Pattoni, louvoyait paisiblement ave. une petite brise

.Le.centre: de gravité est -le point situé dans inférieur par les travers de la trsse-Ie et de Si. Tlioms~;lorsri'il fut
d'un.corps, autour duquel tons les autres points île ce corps souLainemnienît assailli par tun épouvantable ur gan de Nori
sont en équilibre.:. il est bien représenté par la direction ouest. Lè timonior pe ittentifd'ynt pas envoyé a.sez vile
dlun fil qui soutienidrait tu iplomib, ou par.une ligne perpen- dans le vent pour souleger le floc, la drisse qui leten ait enîiudý
ciencuiaire. fit-emnportée. Le vaisseau n'ayanmt plhus alors qu sa gran'd

Si le entre do gravité ést fixe, le corps-est en équilibre voile devient dans tut insat hors d'état de pouir êtie goti
dans ttoutes les situations qu'on lui fait prendre en le tour- vernmé ; mais le capitainie rdnne aussitèt d'abattre - cetto
nant au.tour dece point. .Il y a chute;inévitable aussitôt voile et conutanide , à son prenier imatelot de.- nonter à la
que le centre de igravité ne se dirige plus ptrpendiculaire- tête du muât pour relasser une aitre drisse dans la poulie.
ment sur cette base. Si, par exempple,oun peche trop la Le matelot olbéit ; m114i1 à peine a-t-l gri.pé une trentai ie
tète en avant. pn le rétablit en cant une jambe et la pr- de pieds le long ditumâ«t (ees sortes. d'em baretions sont -
tant soit enarrière, soit e-n avant, ou eu se servant des pourvues d'enfiéchues) que, soit étoturdissenient, peûr up
.bras etd'esnmait.,pour rétablir le point de gravité qute n autre caiise, il se laisse retoiber pcipitamnti se b
a pelu, soit par Pelort du vent, soit parce que le blan où sant grièvementdanlis a chûte. il y avai.t pas de tenIp' à
foi est placé est inégal, raboteux, glisamuu, etc. perdre, nii second nitelot reçoit l'ordre de remplacer so

Le. mot station,c in gymnastique, est l'action pair laquelle camtrade ; il le fait, mais après de vains effbrts il se trouive
l'lhomiiic se tient debout iuammobile sur ii plan solide, nmobi- forcé de -edescndir sans avoir accompli sa tàche. Cepuenu-
le ou chancelant, à genoux ou>assisi en é ilibro sur un dant le vent devientdpluse ls violent et le vaisseau O-it
pieI.d sur les orteils, sur les mains, sur la tête, ou toute autre cetporté rapidemnent vers le sid lpar le souille de1impétuiieiî
partie du corps, ou couché sur titi plan horizontal ou in- aquilon. Le calapine se lance à son tour pour tenter un der-
clin. . îîier elori-t, mais tout est inutile, il retombe consterné ! ALors

Le levier est la tige inflexible qui se tournie ou se meut ait- u homme, umn pssager, un cultivateur,:ax larges:épades,
lotir d'un point fixe. .Oi distingue dans ituu leviei- le poit à bî taille svelte et dessinué, à la contenance firme et assurîe,
d'appui, le point où agit la puissance, et le poin'. où se fait sêe làe ct s'adress;i:ti ai capitaine lui dit: Est-ce bien- tîrùt
sentir la résistance. M ce que vous pouvcz faire ; vous décidez-vous à demeuret

Il y a plusieurs sortes dle .narches :.la iMarche en avant, les i-as croisés -'? Et lui noiintrant en même temps du doigt
celle en arrière, la miiai:ch.e de côté, la iirele ascendante les aros rochers de la Pointe-à-Guillaumé,blanchispbr la muer
et decendaunte. en furie, etvers lesqluiels la frèle embarcation était eijmorute..

-Les marches et. proieunades nocturnes à la carmpagne et Voyez:vouIs,ajouta--il,làJà la mort nou attend tous dans viii
sur les montign.s sont excellentes pour habituer à appré- minutes; mniais avant que de périr voyons ce que petit faire
cicr les objets, les distances et les phémuiiènes a tIuels qui ii hiabitanit. 'Il dit, et saisissniit entre ses dents le bout île
présentent la nuit tun aspect ditlérent de celui quu'ils oblrent la dirisse,i embrasse le miât le ses quatre membres vigouruî
pendant le jour. et dans trois mintules il franchi une.hauteuir de soixante-dix à

Lorsque l'on gravit une n ailegne..ce qui et toujolturs fa- qtiaure-vingt pieds, il est aui hasuit tii muât et enlace atissitôt la
liguant, o.n peut, sans cesser ,de'.mopter, trouver le nitu)vert co-mue le la hounîîe de Ibra,: gauche, la drisse toujours entre
de se reposer ;c'est de tourier leJos et e uiarçher n ar- ses denuts. CepeidiuiI le vaisseau sans voiles est battumau
riëre; dans la marche or;dinaire on doit. faire de petits pais gré des vague= qui font dé-re à la tète du mat de gugan -
et se .fixer sur.la poiite des pieds le plus que 1on1 peit, et le utsqutes courbes, de2s ellipses et des pai-aboles effravine.s.;
moinusfp.ossible~sur les taos.,Pouir .changer de ias en uar lais l'initrei-de cultivateur n'en est pounti éuit. Souttenu 1 pir
chant:avecd'autres, on -fait deux, pas en avant du même sonbras gauche et ses genouux craiiipouinés ami nit, ilips-e

chaulautroaeecacd'atutrdascsà
pied, et un avec l'a titre pied. aiec sa min droite la irisse dans l:iîpouIie,qnil ressisit plus

Inldépendaiimeit de la course et dut saut, de lIart île ias; et dégigeant en mnièé temps sion bras gauche de 1a

lancer.les paules,: les balles et les ballons que l'au doit hune, il empigne de nouveau la biduhureuse drisse, muic
fai-e pratiqdèr aux enftuts en bas age, les zititres exercices etto.fois île s's dein' Iain,etlhant les genoux, semblahle
sont plus spécibleent i tressort du «ymnase t seuilemeint' à un aeropaute qui eprécipite îles nues sous un -parachtitt
propresà un.âge bplus avancé si toutelos jocus enexceptons il deceunmajestueuement le long diimât tandis que
la natation. La -tatioi devrait faire partie dl léducatioen e son cors fait moniter le li tm e n ère le foc dans 
prinaire quand P'éulucationse -ce qu'elle doit êtry'ôest-à- posiin. Le timonier faut aussitôt sent r le gouvernail, le
dire, lenlseigunemîeuit de tout ce qui peut itre iutileà liomuce bateau s'élève et a leemls de viner lifpuir lof à une encà-

en -grd a.sa.capacité. Non-seuloiiet la nactation est llure des brisants.! Dans cet intat, équipage et passagers
utile,à la santé ;plais elle est encorenantagcuse en ce que poussenit touts cin même teîns unit tiihourra., et in vive Jea
les dangers le la 'n11vigation, le la guerre et des voyag1s Batiste qi muontenit-josquau ciel, car is étaient ltis sa
souut plus.grands potur toute personîne qui ie sait plas tîuger. -ves !dos pleui-s de jiie et de rconnaisance coulent de tous
Que d'infortunés l'art dela niatatioi arrache chaîqute anniée les yeuîx; ou> re2nre e'hoimmne pidtnîile à qui on doit la vie:

à .une iortcertaine I Qiie.d'occaions elle'Offre aux âmcs cet .homnimo, éait M. N gluire ' Tètu de Saint-Thomar
généreuises tde se dévouer pouir saiu<er. la vie à leurs sei- Mlais 'utilité(dec9 genred'exercicedont:M' Têtu vient-d-
blables : L'irt le la utturo et se devine as,-il faut Vap- nous lonier tit exem e si frappantnce se borne pas u
-prenre: sui théoric.est-la moinîs utilciexercee est lott.| actdentis qui peuvetit survemir en iLeret dans les iaufrages :
Il-serait fcilecdans la plIupar( do tos campagnes;.et metnuI car toutesles grainds villes offrent,péesqi.e ebaqtuejôour,des
dans nosvilles, .d'exercer les enfants a upger sousbatsurveil. occasuaus bien propres,à faire aiprécier les xwantages que la

lance des.parents ett.des maîtres,. sui-'opinîionî savait appure- socriéte pieut en retirer. En eti, ici ce sont descehanrpenitie:·s
cicr a sa.juste valeuir tout ce qu'il y-ide hon, d',utile.et il a- mît]des umaçons -ue e l'ecrmnlement -d'uneî partie -de muraille
vntaîgeux ilans cet exercice. Lié:ablissenent e bainis pu oui d'ècchafuid, laisse uisf'enduîs à qutelques re tes enïcor-e d6
blics (si utile ait.peunÏe) ôansanos granudés villes, suíineces- bout, muais si ébranmlés que ces infortunés sont à chaque
sairesbt a.asanté, si-téghugés île nos jours nie cdevraienit-ils pats inst:,nt mienîacès ui'tre enuseveclis sous lëurs ruintes ; la, uest
attirer i'attenition, dut philanitrope e-t dudgusl-ateur tNe se- un vaste båtunîettî tou in..mendié,'cd'éclaré sttiniemnent,
roît-il:pas:bientôt;temp~s.que fa.iyiliation gnoderne oe;ti a coupé la. retraie au hôtes dés 6tages supérieurs- ; plus
pàtt d'unu .objet conisidéré- paSr clesAnceis ,îo snautres;e î liui, c'est,ungndhonla lOi u mnt égalemneal'en -péri dc
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